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« Voilà la donnée : chacun parle tout seul. Mais l’on est néanmoins bien forcé d’inventer une exception.  
L’autisme à deux, est-ce ce qu’il s’agit précisément de démentir s’il y a la psychanalyse…? »  

Jacques-Alain Miller, L’orientation lacanienne, 7 mars 2007  

V ous viendrez… 

…aux Journées de l’École de la Cause 

freudienne parce que leur enjeu est de taille : la rai-

son n’en est pas seulement politique, elle est aussi 

clinique, et surtout épistémique. 

L’attaque frontale contre la 

psychanalyse nous a bien sûr 

obligés à une réplique argumen-

tée sur le terrain même de l’autisme qui nous est 

contesté. Argumentée, elle le sera largement, 

car le travail au quotidien de certains d’entre 

nous avec des sujets autistes souvent rejetés de 

partout, a permis d’accumuler une expérience 

sans pareille, mesurable à l’aune de résultats 

incontestables qui seront examinés attentive-

ment, au cas par cas, pour que chacun, pris dans 

sa singularité, soit respecté. 

 Vous viendrez… 

…surtout parce que ces Journées, en 

abordant la question de l’autisme, 

vont nous permettre d’aborder d’une manière 

inédite le dernier enseignement de Lacan. L’au-

tisme, à cet égard, est le prisme à travers lequel 

nous pouvons saisir quelque chose d’essentiel 

Sonia Chiriaco 

Vous viendrez... 

La boussole du dernier 

enseignement de Lacan 

INSCRIPTION EN LIGNE 
>>  www.causefreudienne.net  << 

Le Blog des 42e Journées de l’ECF  

est désormais présent sur le WEB  

à l’adresse 

http://www.42journees-ECF.org 

http://www.causefreudienne.net
http://www.42journees-ECF.org
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concernant la venue du sujet, son entrée dans le 

monde, dans le langage.  

Si l’autisme est « l’état natif du sujet »1 

pourquoi ne sommes-nous pas tous autistes ? 

Comment avons-nous accepté que l’Autre entre 

dans notre vie ? Quelles en sont les conséquen-

ces ? Une analyse poussée jusqu’à son terme 

laisse-t-elle entrevoir la jouissance primitive du 

sujet, cette jouissance à laquelle il a dû faire  

face, ce point d’entrée autistique et cette inson-

dable décision qui l’en a arraché ? 

Autant de questions auxquelles ces Journées 

tenteront de répondre. 
 

1 Jacques-Alain Miller, cité dans « La conversation  

de Clermont-Ferrand : enjeux d’un débat », La Cause  

freudienne, n° 78, 2011, pp. 109-114.  

A  dix-huit mois de notre première 

rencontre, la mère de M. me dit qu’elle est 

contente car M. a des copains. Elle est contente 

même si « ce sont les plus terribles ». Elle était 

venue après avoir porté elle-même le diagnostic 

d’autisme, ayant vu une émission de télévision. 

M. avait les signes, indiscutables, tournant sur 

lui-même, ne s’intéressant à rien, faisant des 

gestes stéréotypés des mains devant ses yeux. 

Force était de constater la véracité de ces dires. 

Il nous fut donné – je dis « nous » car j’ai 

accueilli ce garçonnet de 6 ans 

avec une collègue alors en 

stage – de prendre acte de la 

violence inouïe d’une voix qui 

habitait M. et le sommait de « faire des vagues », 

le menaçant de mort s’il ne s’exécutait pas (« tu 

fais des vagues », hurlait-il, s’exécutant aussitôt, 

effaçant et recommençant). Etrange « autisme »… 

Aujourd’hui, après d’autres péripéties, M. a 

conclu une nouvelle alliance avec ses partenaires 

par le biais de certains objets élus : l’agenda et 

le calendrier d’une part, les plans et les cartes 

d’autre part. Il ne cesse pas de vérifier sur mon 

carnet la suite des séances que je note à la fin de 

son dossier (évaluation oblige !). C’est cette 

suite qui l’intéresse et non celle des dessins qu’il 

réalise. Ce sont ses présences et ses absences, 

celles de sa mère et de son père (rares présen-

ces, prises dans le fil de son énumération sans 

commentaire particulier). 

Il est difficile de ne pas rapporter cette 

modalité de rattrapage d’un ratage spécifique du 

fort-da lié à ceci que l’entrée dans le monde de 

M. a été marquée par une contingence particu-

lière : après un test de grossesse positif au bout 

d’un mois de gestation, la mère de M. a reçu  

du laboratoire une lettre lui 

disant qu’il y avait eu une  

erreur : non, elle n’était pas 

enceinte. C’est seulement deux 

mois plus tard qu’une nouvelle épreuve corrigea 

le test erroné : enceinte, elle l’était bel et bien, 

depuis le début. 

Certes la cure de M. n’est pas terminée, ni 

écrit tout ce qu’elle nous enseigne – notamment 

comment M. manie le miroir et le mensonge, en 

particulier, sous la forme de tromper l’autre. 

Je voulais seulement ici souligner cette 

dimension de « sens hors sens », si singulière et 

propre à cette clinique qui ne laisse pas de nous 

surprendre par sa rigoureuse simplicité. 

Une clinique  

d’une rigoureuse simplicité 

Nathalie Georges-Lambrichs 

Donner du temps au temps 



Vos contributions au Point du Jour (2000 signes espaces inclus) sont attendues  

et doivent être adressées conjointement à : 

Monique Amirault (rédactrice en chef), monique.amirault@wanadoo.fr et 

Armelle Gaydon (comité de rédaction), Armelle.Gaydon@wanadoo.fr 

Les Journées de l’École, c’est maintenant ! 
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F reud nous a appris que le corps ne se 

réduit pas à la somme de ses organes. Avec  

Lacan, l’articulation des registres imaginaire, 

symbolique et réel, sous la forme du nœud, est 

au principe de la constitution d’une image du 

corps qui permet au sujet de tenir dans le monde. 

Jacques-Alain Miller nous rappelle que : « le 

corps ne relève pas de l’être, mais de l’avoir »1. 

Ce sentiment d’avoir un corps 

échappe à l’enfant autiste. Son corps, 

Éric Laurent nous dit qu’il serait : « le 

vrai “corps sans organes” »2. Pour pallier cette 

absence, le sujet doit en passer par des inven-

tions qui lui permettent de bricoler un montage 

répondant au défaut du trajet pulsionnel qui arti-

cule le corps du sujet à l’Autre. Temple Grandin 

nous a enseigné sa solution singulière pour traiter 

la jouissance du corps, pour la pacifier et lui 

permettre d’éprouver ce sentiment d’avoir un 

corps. C’est l’invention de la Squeeze machine, 

qui, à l’instar des trappes à contention servant à 

marquer, vacciner ou castrer le bétail, découvertes 

dans la ferme de sa tante en Arizona, lui permettra 

d’opérer une pacification de la jouissance en  

excès. Cet usage, à l’efficacité temporaire, signe 

que le sujet autiste reste, quant à son corps 

« dans un rapport de recollement incessant »3. 

Ce corps jeté, maltraité et étranger, que 

nous rencontrons dans la clinique de l’autisme, 

trouve à s’appareiller souvent d’un 

objet électif qui fait bord et fonctionne 

ainsi comme organe supplémentaire 

qui lui fait un corps. Faute d’être pris dans une 

trame signifiante, il occupe alors une place réelle 

dont la permanence est la garantie minimale que 

ce corps, il l’a. 

 
1 Jacques-Alain Miller, « Biologie lacanienne et événement 

de corps », La Cause freudienne, n° 44, février 2000, p. 13. 
2 Eric Laurent, « Autisme et psychose : poursuite d’un 

dialogue avec Robert et Rosine Lefort », La Cause  

freudienne, n° 66, mai 2007, p. 115. 
3 Ibid., p. 114. 

Chantal Bonneau 

L’autiste, au bord du corps 

L’attrape-corps 

mailto:monique.amirault@wanadoo.fr
mailto:armelle.gaydon@wanadoo.fr
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ORGANISATION DES JOURNÉES DES 6 ET 7 OCTOBRE 2012 

Directrice des Journées : Agnès Aflalo 
Conseiller scientifique : Jacques-Alain Miller 

Comité scientifique : Christiane Alberti, Catherine Lazarus-Matet, François Ansermet,  

Guy Briole, Philippe La Sagna, Pierre Naveau, Daniel Roy et Yves-Claude Stavy  

Responsable des mentors : Lilia Mahjoub 

COMITÉ d’ORGANISATION du Palais des Congrès 

Responsable : Charles-Henri Crochet 

Conseiller pour le Directoire : Philippe Benichou 

Le comité d’organisation est composé de Deborah Gutermann-Jacquet, Michèle Simon, 

Adela Bande-Alcantud, Angèle Terrier, Liliana Salazar-Redon, Bertrand Lahutte 

et Xavier Gommichon. 

Sous la responsabilité de Alexandre Stevens, il est composé de Judith Miller, Maryse Roy, 

Jean-Pierre Rouillon, Bruno de Halleux, Daniel Pasqualin, François Sauvagnat,  

Antonio Di Ciaccia, Miquel Bassols, Elisabeth Leclerc-Razavet, Armelle Gaydon,  

Jean-Claude Maleval, Christine De Georges, Kristell Jeannot, Georges Haberberg,  

Jean-Robert Rabanel et Hervé Castanet. 

COMITÉ BIBLIOGRAPHIE 

Rédactrice en chef : Monique Amirault 

Comité de rédaction : Armelle Gaydon 

Maquette : Jérémie Retière 

Édition : Chantal Bonneau, Valentine Dechambre, Luc Garcia, Chantal Guibert,  

Véronique Herlant, Anne-Claire Humeau, Gwénaëlle Le Pechoux,  

Anne-Marie Le Mercier, Liliane Mayault, Marie-Josée Raybaud, Michèle Rivoire,  

Thérèse Petitpierre et Marie-Christine Segalen.  

Le POINT du JOUR 
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Sous la responsabilité de Deborah Gutermann-Jacquet, il est composé de Benoît Delarue, 

Serena Guttadauro, Daphné Leimann, Edwige Shaki, François Bony, Pierre Ebtinger, 

Françoise Labridy, Catherine Lacaze-Paule, Marie Laurent, Dominique Pasco,  

Claire Piette, Laura Petrosino, Jean-Robert Rabanel, Patrick Roux,  

Pascale Simonet et Bertrand Lahutte. 

SERVICE de PRESSE 

SERVICE de PRESSE 

COMMISSION DIFFUSION (réseaux sociaux) 

Responsable : Deborah Gutermann-Jacquet,  

avec Cécile Favreau et Mariana Alba de Luna. 

Responsable : Bertrand Lahutte,  

avec Caroline Leduc, Giorgia Tiscini et Vanessa Wroblewski. 

COMMISSION BLOG ET IMPRIMERIE 

Responsable : Xavier Gommichon, avec Dalila Arpin. 

COMMISSION FESTIVITÉ 

Responsable : Michèle Simon,  

avec Sissy Rapti, Christine Maugin et Agnès Viguie Camus. 

COMMISSION LIBRAIRIE 



BULLETIN D’INSCRIPTION 
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